
ABABIB. S

accoutumée à une guerre de maraudeurs, à se transporter

à de grandes distances pour surprendre un camp ou une cara-

vane, et à fuir comme Téclair en cas d'alerte , est-il rien de

plus précieux qu'un cheval faisant soixante, quatre-vingts mil-

les, sans s'arrêter et sans manger ni boire?

L'âne lui-même , dont la vigueur a aussi son utilité pour

transporter des fardeaux et l'agilité pour le service militaire

,

est comparé aux héros au milieu desquels il combat.

•:. Aucun nom général ne désignait anciennement la péninsule

,

ceux de Saba et de Dédan , employés par la Bible , étant par-

ticuliers, comme les noms actuels d'Hedjaz et d'Yémen
,
qui

sont attribués tantôt à la partie occupée par les Turcs , tantôt

au pays entier. Déjà, avant J. C, on y distinguait trois nations :

les Sal)éens au midi, les Ismaélites ou Agariens au centre,

les Sarrasins au nord (1). Il ne serait possible de déduire une

division de pays que du nom des différentes tribus ; il est évi-

dent que celle de Ptolémée, en Arabie Déserte y Pétrée et Heu-

reuse , est tout à fait capricieuse. Les géographes orientaux

,

mieux avisés , la partagent en six contrées : l'Hedjaz , terri-

toire d'une stérilité déplorable, est fréquenté seulement par les

pèlerins qui se rendent à la Mecque ; de là , jusqu'à la mer de

l'Inde , l'Yémen des Sabéens longe le golfe Arabique; au midi

de l'Yémen, la mer de l'Inde baigne les bords de l'Hadramaut;

la pointe la plus méridionale de la péninsule est appelée Oman;

Divisions.

jurer, ils sont très-scrupuleux à cet égard, et il n'est pas d'exemple d'un

faux témoignage rendu pour la naissance d'un clieval. Un Arabe est intime-

inciil convaincu qu'il serait déshonoré avec toute sa famille, s'il ne déposait la

vérité sur un point de cette importance.

Quand un étranger a une jument koclane et veut la faire couvrir par un
étalon du lu môme race, il est tenu d'appeler un témoin arabe, qui reste vingt

jours près d'elle poin- être corlain qu'elle n'a pas été déshonorée par aucun

cheval vulgaiie; car elle ne doit voir, ne fiHce que de loin, ni un cheval, ni

im âne. Le même Arabe doit être présent lors de la délivrance; et, dans les

sept jours suivants, il est dressé acte juridique de la naissance du poulain

koclaii. S'il y avait croisement des deux races, le poulain dont le père ou

la mère serait kadischi serait toujours considéré comme appartenant à la race

inférieure.

(i) Le nom de Sarrasins signifie, selon la manière différente de le prononcer :

Orientaux, larrons ou palefreniers (SchercMoun, Sarikin, Serradfin). Ils

liahitaient probablement le Schahar, ou le désorl do Sahara. Les Turcs et

1rs Persans appellent encore les Nomades Ssahraniscfùn ou habilanls des

sables. Ils étaient nommés Orientaux, par opposition à Magrcbïm, Occi-

dentaux. Il est bien à regretter qu'Hérodote n'ait pas décrit l'Arabie.


